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TRAITEMENT DE DONNEES  SATELLITAIRES  POUR LA 
CONNAISSANCE DE L'ENVIRONNEMENT  EN  MILIEU 

TROPICAL : APPLICATIONS  EN  GUYANE. 

RESUME - Premier  système de  traitement  d'images  satellites  installé  dans la zone 
Antilles-Guyane, le  laboratoire  de télédétection du centre ORSTOM de Cayenne 
est  exclusivement  tourné  vers l e s  applications  en  milieu  tropical,  dans  un  espace 
régional  défini par chaque  discipline  de  recherche  (botanique,  sédimentologie, 
pédologie,  hydrologie,  etc.]. 

Après un rappel des  caractéristiques de la machine, on présente l'apport 
de la donnée  satellite  aux  études  hydrologiques en zones  d'estuaire  et  en  rivière, 
qui  font apparaître la nécessité de  connaître la dynamiques  des  bancs de  vase se 
déplaçant  d'est  en  ouest  le long du  littoral,  conditionnant  l'extension  de la re- 
montée  saline  vers  l'amont.  Enfin,  une relation  radiométrie/turbidité est  testée à 
partir des  données  Landsat MSS, acquises  en  simultanéité  avec  des  mesures de la 
qualité de l'eau. 

INTRODUCTION 

L'utilisation  des  données  de  télédétection  aérospatiale  pour la connaissance 
de  l'environnement  est  un  domaine qui  a reçu  une  impulsion  nouvelle  ces  deux 
dernières  anr&s, par la mise en orbite  avec  succès  des  satellites  français SPOT. 
L'état de l'art en  matière  de  traitement  et  d'interprétation  des  images s'est  enrichi, 
depuis  une  quinzaine  d'années, par l'exploitation des  multiples  informations  obte- 
nues  avec  les  satellites LANDSAT, depuis  leur  lancement. La "banque  de  données 
radiométriques"  que  constitue  l'image, ne prend  réellement  corps, aux  yeux  des 
diverses  spécialités,  qu'après  une  combinaison  judicieuse  des  canaux  et  des trai- 
tements, dont l'aboutissement  est la  cartographie spécifique, répondant à un 
objectif  précis.  C'est  donc  devenu  un "savoir faire",  en  relation  avec  le  spécia- 
liste  de  terrain,  que  I'évolution  des  matériels et des logiciels  ont  rendu  opération- 
n e l  et  perfectible. Ce processus a permis le rapprochement  de "l'homme de  ter- 
rain" avec la vision  satellitaire,  ce  qui  assure  une  plus-value  certaine,  en regard 
des démarches  habituelles. 

Pour la Guyane,  riche  en  spécialistes de terrain,  cet outil présente  un  inté- 
rêt  évident,  connaissant  les  difficultés  d'exploration de certaines  zones  peu  carto- 
graphiées,  et  pour  réaliser  les  études  nécessaires à estimer  l'impact de nouveaux 
aménagements  sur  l'environnement. 
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Ce faisceau de constats a don& lieu 6 une serie d'actionsl engagees des 
1986, auprhs de I'Etat et de la Region  Guyane. C e s  d6marches ont 6tb  concrbti- 
s ~ s  p a r  l'implantation, en janvier 88, d'un syst&me de traitement d'image numb 
rique b Cayenm. Celui-ci  remplit les quatre fonctions  essentielles d'un tel sys- 
t6me : lecture-stockage  des d o n h  radiom&triquess,  visualisation,  traitement  nu- 
merique et production de documents de travail et de documents blabr& 

Depuis 1688, le systhrne fonctionne avec l'appui des  structures et des 
moyens de I'OWSTOM. Le matbriel  est  un P&icolor 1500, d'origiw MS21, qui 
pss&!e un  6ventail de logiciels spcifiques au traitement des don&s de tthG.- 
tedion. Les raisons qui ont guidB ce choix ont largement tenu compte de 
l'bloigmment du site de la m6tro.opslel de l'aspect op&rationml de la machim 
munie de ses firipkriques et des utilisations agqiques possibles  (stages, ac- 
cueil de cbrckurs &rangers,  etc.). 

1.1. Description du rnatbriel et earastbristiques techniques 

suivants : 
L'unit6  centrale est un PERICOLOW 1506, srdidinateur  muni des processeurs 

- 16 bits programmable ; 
- aithmetique 32 bits  flottants ; 
- parallèle 128 bits  programmable ; 
- matriciel 32 bits  flottants. 

II pos&de 6 M&geroctets de mhoire vive, et un  disque dur de 26 
M6gaoetets. Un lecteur de disquettes  permet I'Bcl-Mlnge d'information  avec 
I'ext6rieur. Le clavier est muni  d'une "boule roulante", et le moniteur  couleur 
permet la restitution en haute  r6solution d'uw sutface de 5 1 2 x 5 1 2 pixels. 

Les @ripkriques sont constitub : 
-$(une stresmer ; 
- d'un  d8rouleur de bades 9 66044256 BPI ; 
- d'um tablette graphique 46 x 30 cm. ; 
- d'une  imprimante  noir  et  blanc ; 
- d'une  imprimante  couleur B iet d'encre, ACT ; 
- d'une carte d'extension p u r  couplage avec  un autre  ordinateur 

(SUN 4). 
iciels  comprennent : 

- un logiciel de base pour le traitement d'image ; 
- un logiciel secifique  T6kktection (G4o@!ricolor). 
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1.2. Principales  fonctions du  logiciel  "télédétection" 
Les  fonctions de  visualisation  permettent  l'affichage  multicanaux,  pano- 

ramique  (sur 16 plans 51 2*512), composition  colorée  rapide,  opérateur  en 
temps  réel  sur  les quatre  opérations  arithmétiques,  histogrammes,  profils,  tables 
de fonction  vidéo (LUT), optimisation  locale  de densité,  visualisation  d'images 16 
bits, animation sur 48 plans. 

Les  traitements  possibles  sont : 
- des  anamorphoses  géométriques  (angulaires  ou par amen) ; 
- le  filtrage  linéaire  et  l'utilisation des  filtres  spéciaux  [Kirsch, Sobel, 

- I'élaboration  d'index de végétation et brillance ; 
- la fusion  d'images  et  masques ; 
- la combinaison  linéaire  de  canaux ; 
- .la conversion .RYB en Intensith  Teinte  et  Saturation (ITS) ; 
- ;la cor.r&tion  &mqges ; 
- Yanabse .en compkntes princip'les ; 
- la $assification par minimum  de  distance ; 
- la classification par maximum de vraïsemblancx ; 
- l'apprentissage  sur  parcelles  test ; 
- la classification par découpage  d'un  histogramme  bidimensionnel. 

Robert, Gradient) ; 

1.3. les données  disponibles en 89 
Trois  scènes hndsat d'octobre 1976 et  deux  scènes SPOT d'octobre 

1986 ont  été  acquises  depuis la mise en  oeuvre de l'atelier. I I  s'agit des  scènes 
suivantes recrées selon la grille de référence : 

- IANDSAT-244 056 (région  Cayenne-lracoubo), du 30 Octobre 
1976 ; 

- LANDSAT-245 056 (centrée  sur  estuaire du Maroni), du 31 Octobre 
1976 ; 

- IANDSAT-245 057 (centrée  sur Maripasoula), du 31 Octobre 
1976. 

Pour  ces  images,  les  caractéristiques  communes  sont  les  suivantes : éléva- 
tion  solaire de 50 degrés, azimut de 120 degrés,  très  peu  nuageuse  et de 
bonne  définition  pour la qualité,  capteur MSS et  résolution de 80 mètres,  prise 
de vue à 09h02 (heure locale). 

- SPOT-69 1 340 (région Cayenne-Kourou), du 20 Octobre 1986. 
- SPOT-689 339 (région Sinnamary), du 20 Octobre 1986. 

Ces  deux  scènes  ont  été  respectivement  acquises par HRV2 et HRVl, en 
même  temps,  avec  un dépointage  du  capteur de 26 degrés.  L'heure  locale  de 
prise de vue  est 1 1 h l  6. 

Pour  ces  dernières  images,  les  caractéristiques  communes  sont  les  sui- 
vantes : mode XS, canaux 1, 2 et 3, résolution 20 mètres,  couvert  nuageux im- 
portant sur  les  zones de forêt, pour la qualité. L'heure de la basse  mer, aux Îles 
du Salut, était à 12hl O. 



Une collaboration avec les organismes de r e c h r c b  (BRGM, ENGREF, 
CNES) et  d'am6rngement.s (EDF, DAF,  DDE) permet  de  constituer  une  banque de 
d s n ~ s  "images",  sur  support  magGtique, qui s'htoffe 6 chaque  projet mu- 
veau. Ami, trois nouvelles sc8nes Ladsat Thematic Mapper (TM), d'une r&&- 
tion de trente m&tm sur  six camux, ont  6th  acquises r&cemment. 

. Consultahm tata 
Plusieurs comultati s images  existantes ont btb demandbss au cours 

de l'an&, notamment  auprès de I'lNfPE au Brbsil, g6rant les demandes concer- 
nant LANDSAT TM sur  I'Am6rique  Latine. 

Pour SPOT, les cowuI  catalogue sont facilit& p a r  I'acc8s via le rk- 
seau TWNSPAC, au  serveur S de Toulouse.  Cette pssibilit6 nous a prmis 
de  suivre  I'6volution des sc&nes acquises perdant les p&rides correspdantes 
aux demades de prqrammation. 

a 
T 

Le littoral de la Guyane  appartient ù l'un des plus  importants  systhmes 
mondiaux de cetes  basses  et envasP.es, entre I'Amazon~ et le delta de 
I 'Or6vue (PROS M.T., 1988). De mmbreuses  observations (YAYEW, 1937 ; 
BOYE M., 1941) et  6tudes (DELFT L.H., 1962) ont d&jb &t& r&lis&s et  font rkk -  
 enc ce en la matihre.  L'interpr6tation  et le traitement des donnks satellites appor- 
tent une  information globale, bmag&w dam l'espace et surtout  quantitative. La 
migration vers  l'ouest  des bancs de vase  et des espaces interbancs, 6 uns  vitesse 
moyenne de l'ordre du kiloe&re par an, introduit de profodes modifications 
morphologiques  et  &dimentaires le long des rivages et  des marais (LOINTIER M. 
& PROST M.T., lS86), mais  aussi dans les estuaires et leurs  embouchures 

ROCHE M.A., 9988) : les effets  ochaniques - qui se font  sentir 
en g&n6ral iusqu'ù 30 km vers l'amont - deviennent  plus  ou  moins pr+md&rants 
selon la position  du banc de vase, ayant pour  principale cosls~quence la trans- 
formation des effets dynamiques  de la mar& et de l'extension de la remonthe 

Les études antbrieures  dbcrivant les syst6mes  estuariens  deviennent la plu- 
part du temps obsol&tes et il convient  de les situer dans leur  nouveau  contexte, 
surtout  lorsque l'on raisonne en termes  d'amknagement de la plaine  côtière. 

Salh. 

L'6chelle  de travail avec Ladsat MSS (pixel de 80 RI) est  très adapthe b 
I'etude des processus cbtiers globaux et ù la classification  des  grandes  unitks 
tkmatiques de la zone littorale. OR observe, en traitement  standard, la partie 
nord du bouclier  Guyanais et de la plaine  côti&re,  qui  s'&tend  sur 300 km, entre 
l'Oyapock et le Maroni. Le bouclier a une altitude moyenne  comprise  entre 250 
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et 300 mètres,  et il est  recouvert  de  forêt  primaire. La plaine  côtière  est  compo- 
sée de la "plaine  côtière  ancienne" d'âge Pléistocène  terminal  et  de la "plaine 
côtière  récente"  d'âge  Holocène. On notera la position  particulière des  estuaires 
du Sinnamary, de  I'Organabo et  de  la  Mana,  dont  les  cours  sont  déviés  vers  le 
nord-ouest, à la suite du transit  côtier. Les panaches  turbides à la sortie  des  em- 
bouchures  sont  également  bien  visibles. II s'agit de la remise  en  suspension  des 
vases,  sous  l'effet  des  courants de flot  et  de  jusant. Une estimation  des  quantités 
de matière en suspension (LOINTIER M., 1988) montre  que la  contribution  locale 
des  fleuves et des  rivières à la sédimentation c ô f i e  est  très  faible,  et  ne repré- 
sente que 1 % de  apports  d'origine  Amazonienne. Ces derniers  sont  estimés 
entre 1 1 et 13.1 O tonnes par an, dont 1 O à 20 % se déplacent le long des 
côtes de  Guyane (EISMA D., 1988). 

8 

2.2. Composition  colorée  standard  (Scène  SPOT  du 20 octobre 1986) 
A une  échelle  plus  grande, SPOT (pixel de 20 m), permet de mieux  iden- 

tifier  la succession  des  zones  en  érosion  (Sinnamary), de celles  en phse de dépôt 
(Ile de Cayenne  et  zone  de  Kourou). La structure  de la plaine  côtière  récente ap- 
paraît nettement,  avec  des  éléments  morphologiques  importants,  comme  les an- 
ciennes  lignes de  rivages  (ou  cheniers) qui séparent  les  différentes phases 
d'accumulation  fine  holocène.  Cette  définition  permet  aussi  d'analyser  les  diffé- 
rentes  masses  d'eau  des  estuaires  et  des  rivières de plus de 80 mètres de 
largeur. 

2.3. Utilisation des  effets  induits par l'acquisition  oblique des données 
SPOT. 

Le dépointage de 26 degrés du radiomètre,  lors  de la prise  de  vue du 20 
octobre 1986, met  en  évidence  les  ondes,  comme la houle, se propageant à la 
surface de l'océan (WADWORTH A. & PETIT M., 1987). Le filtrage par une 
matrice de réhaussement  améliore  le  document d'origine.  Nous  avons  choisi ici 
une  formule du type : 

-1 -1 -1 
-1 9 -1 
-1 -1 -1 ' 

qui fait  apparaître la houle  et sa diffraction  (figure 1) à son  passage  près 
de  I'embouchur  ainsi  que le panache  turbide  du  fleuve  Sinnamary,  d'une  sur- 
face  de 10 km . P 
2.4. Traitement  multitemporel  no 1 

Données LANDSAT 76, SPOT 86 et TM 88, sur la zone de Sinnamary. 
Le traitement  multitemporel  de  trois  scènes,  prises à dix et douze années 

d'intervalle,  permet de donner,  avec  une  précision de  quelques  pixels,  des élé- 
ments quantitatifs sur  les  transformations du  littoral et  sur  l'étendue  des  zones in- 
tertidales,  aux  différentes  dates (LOINTIER M. & PROST M.T., 1988). La super- 
position est  réalisée par translation à l'aide de plusieurs  points  d'appui,  après 
rotation des  images  et  réduction à la même  échelle (figure 2). 



192 

- -. 

Figure 1 
Exemple de réhaussement de dynamique d'une image SPOT prise  en  visée oblique 

(26"). l a  houle et sa diffraction au  passage de  l'embouchure  sont  netteme 
visibles,  ainsi  que le panache du fleuve  Sinnamary, d'une surface de 10 km . 9 

Copyright CNES 1986. 

Figure 2 
Superposition et recalage de trois  fichiers-images, de 1976, 1986 et 1988, sur 
la région de Sinnamary,  en  phase  d'érosion. Le recul de la chte  et les surfcms 
perdues  sont appreciés à l'hectare près  ou  mieux,  selon  le  /ype de capteur.  Ici, 

l'image de 76 est d'origine landsat MSS [pixel de 80 rn), celle  de 86 est 
d'origine SPOT [pixel de 20 m) et Landsat  Thematic Mapper [pixel de 30 m) pour 

1988. 
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On peut  calculer  ainsi  que 40 Km de  mangrove  ont  disparus  dans  cette 

La zone la plus  étroite  de  l'estuaire'  s'est  rompue  en  mars 87, provoquant 

2 
zone, où le littoral  a reculé  en  moyenne de 2 km en IO ans. 

un  "raccourcissement"  de 4 km du cours de  l'estuaire du Sinnamary. 

2.5. Traitement  muhitemporel  no 2 
Données LANDSAT 76 et SPOT 86 sur la zone  de  Kourou. 
A l'inverse du résultat  précédent, le phénomène  observé ici correspond à 

une progradation  de  la ligne  de  rivage de 2 km, cohcutif au déplacement  d'un 
banc  de  vase  pendsnt !les mmées 80-85, sur  lequel la mangrove  s'est  installée 
très  rapidement  (figure 3j- 

2.6. Aspect qualitatif de la distribution des  eaux .de surface de l'estuaire 
du  Sinnamary,  en étiage 

Données LANDSAT 76 et SPOT 86. 
Les  imesu.res  de terrain (LOINTIER M. 1984) dans  cet  estuaire  montrent  que 

l'opa&é est devb, .avec ;une disparition  du disque  de SECCHI entre 0'5 et 
l.,i m&tre. les ,profondeurs rneswks &tant supérieures au mètre  dans  tous  les 
ras, on ; n e  p e ~ f  pas aHibuer ;les .vaddons d i  la radiométrie  enregistrée  aux va- 
riations 'bathymétrîqves, sv~out avec les  CQM~UX utilisés  dans le rouge  et 
l'infrarouge. 

L'index de  Brillance ( 7 Gc +Cy J, calculé sur ia zone  d'estuaire,  dans les 
bandes  Landsat 5 et 7 et SPOT 2 et 3, quasiment  homologues,  permet de clas- 
ser les pixels  selon  une  échelle  de  valeurs  croissantes qui  traduit  l'augmentation 
des  valeurs  radiornétriques.  Cet index  montre  ainsi, qualitati ement, la distribution 
des  mas  es  d'eau de surface.  Pour  un débit proche (64 m /s le 30 octobre 76 
et 80 m /s le 20 octobre 1986), il est  remarquable de constater la similitude  de 
cette  distribution, à dix années  d'intervalle,  avec  quelques  nuances  dues pro- 
bablement  aux  heures  de  marée  différentes. On notera  que  les  faibles  valeurs 
sont  situées  en rive  droite, les plus  élevées  en  rive  gauche, au niveau de 
I'élargissernent  de  l'estuaire. Ceci traduit une  remise  en  suspension  des  vases  plus 
importante  par  petits  fonds  (entre 1'5 et 2 mètres). 

2.7. Extension  des  phénomènes  océaniques  vers  l'amont 

r 
3 

LANDSAT 76, composition  colorée  standard. 
Les conditions  de  prise  de  vue du cliché  Landsat, à marée  haute  et  en pé- 

riode d'étiage,  correspondent  aux  conditions  les  plus  favorables  de  l'extension 
maximale  vers  l'amont  de la remontée  des  vases  d'embouchure  et du coin salé. 
L'érude  hydrologique  de  l'estuaire du KOUROU (ROCHE M.A., 1976)' et du 
SINNAMARY a permis de constater  que  les  limites  vers  l'amont de ces deux p k -  
nomènes  étaient  voisines, à quelques  centaines de mètres  près.  La  composition 
colorée  standard  met  parfaitement  en  évidence le contact  entre  les  eaux  fluviales 
et  celles qui ont  subi  un  mélange  océanique.  Par  ce  biais, on détermine  ainsi la 
limite de la remonté  saline  dans  les  deux  estuaires. 
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Figure 3 
Exemple de  côte  en  progradation, sur la zone de Kourou. Comparaison  obtenue 
par  superposition  des  images de 1976 et 1986. En noir, la position du banc de 

Kourou  en 1986, dans sa partie distale. 

Copyright CNES 1986, INPE 76. 
. - icc 

Figure 4 
Index de Brillance appliqué aux 
données SPOT, sur  le Sinnamary, 
dont les valeurs  sont  croissantes 
du noir  vers  le  blanc. on observe 
des  discontinuités  dans la distribu- 
tion, des  radiométries,  dans la 
partie  intermédiaire  de  l'estuaire. 
Cette  première étape d'un traite- 
ment montre l'hétérogénéité du 
mélange  des  eaux. 

Copyright CNES 1986. 
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Sur la composition  colorée, on définit la limite  amont du contact  entre  les 
eaux  fluviales  et  les  eaux  mélangées.  L'extension  est  plus  importante  vers  l'amont 
pour le  fleuve  Kourou  que  sur  le  Sinnamary : ceci a été bien observé dans nos 
études,  et  s'explique par la valeur  différente du rappqrt du volume d'eau douce 
apporté par le fleuve ,au volume déplacé dans  l'estuaire pendant un  cycle de 
flot. Ce rapport, Vriv/Vflot, est de 20 % pour le Sinnamary,  .et  seulement de 
2 % pour  le  Kourou, qui subit  une  influence  océanique  plus grande. 

2.9. Traitement des données SPOT (1 986) sur la partie médiane de 
Testuaire  du  Sinnamary 

Les études  hydrologiques  (vitesse,  débits  oscillants,  salinité et  charge en 
suspension) ont conduit à penser  que la propagation des  éléments  présents  dans 
l'estuaire [en particulier les  vases)  s'effectuait  ,vers  l'amont par oscillations  et dilu- 
tion successives au cours de plusieurs  cycles de marée (ROCHE M.A., 1977). 
Sans  toutefois  confirmer une telle hypothèse,  un index de Brillance appliqué aux 
données SPOT, dont les  valeurs  sont  croissantes du noir vers le blanc sur  le do- 
cument (figure 4, montre  des  discontinuités  dans la distribution des  radiométries, 
dans la partie intermédiaire de l'estuaire  propremegt dit. 

C e s  observations  sont  utiles  pour  juger de la qualité du mélange  des  eaux 
et  permet  d'évaluer  ainsi  les  limites  d'un  modèle  mathématique linéaire de pro- 
pagation des  éléments  dissous. 

Une vérification de terrain serait  très  intéressante,  mais on sait  combien il 
est  'illusoire de réaliser  des  mesures le jour  d'un  passage  satellite, à moins de 
mettre  en place un dispositif permanent  d'obsetvation,  ce qui ne se justifie pas  
encore pour nos études. 

2.9. Qualité des eaux 
Exploitation d'une  simultanéité  entre  des  mesures de qualité des  eaux  sur 

le Kourou et la vue  Landsat : une  coi'ncidence  exceptionnelle. 
Une partie des  prélèvements d'eau réalisés  pendant l'étiage de 76 sur  le 

Kourou  se  sont  déroulés la veille  et  le jour  même du passage du satellite à 9h, 
heure  locale,  sur cinq sites  répartis  entre  l'embouchure et 30 km en amont. 

En dépit du faible nombre de pixels  situés  en rivière  et sans effets de bor- 
dure, il a été testé  une relation entre la radiométrie  et la turbidité.  Après  plusieurs 
combinaisons de canaux,  (permutations  circulaires  des canaux  dans le calcul  des 
index de végétation et de brillance),  c'est  dans la seconde  composante  d'une 
ACP sur  les quatre  canaux  que  l'on  trouve une corrélation  acceptable,  dans la- 
quelle  le canal 6 s'est  révélé  être  très  important. Ce calcul  est  effectué à partir 
des  valeurs  radiométriques  "brutes",  comme l'a étudié RITCHIE (1 987), qui dé- 
montre  également  l'importance du canal 6 (0,7 - 0,8 um)  pour  définir ce type 
de relation. 

Pi = S(i)+K(i,1)*Q4+K(i,2)*Q +K(i,3)*Qg+K(i,4)*Q7 

S(i) = 103,187, 

La combinaison  linéaire  retenue  sur les quatre  canaux est de la forme : 

avec Pi, valeur du pixe 7 dans la seconde  composante (i = 2), 
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#(il 9)=6,7896, K(i,2)=6,7244, K(iJ)=-O, 1787, K(i,4)=6,5776, 
Q4.-7 valeur  radiometrique de chaque canal MSS 4,5,&,7. 
Les valeurs  radiométriques, rep&r&ss sur  chaque  site, sont compar6es aux 

mesures in situ. La relation obtenue  est : 
= OtO495*P~-4,67O9 r=0,99 (figure 5) 
I Btalonnage permet ensuite de classer tous les pixels du fleuve 

(figure 6) et de son estuaire,  en cinq groupes de turbiditbt avec  UR^ incertitude 
importante (58 %), mais qui ne doit pas su~predre, vu les conditions 
expérimentales : 

Gris 1 T c  10 mg/l 
Gris 2 1 0 e T c  166 mg/l 
Gris 3 160 c T e 1000 mg/l 
Gris 4 1000 c T c 10000 mgil 
Gris 5 T > 16000 mgil 

La relation exploit& ici daccorde avec  celles qui sont exposBes dans la 
Iitt&raturet de type R = f(lqT), avec  un  r6sultat "cartographique" en accord  avec 
les  observations. A partir de la mGme combinaison l i h i r e  des quatre canaux, la 
relation a &té appliquh aux eaux de l'estuaire du Sinnamary (figure 7), montrant b 

la m ~ m e  distribution décake vers l'aval (classes 3, 4, 5), b cause du débit plus 
6leVé. 

Toutes  ces applications  ont été d&velopp&s  avec le logiciel implant6  dans 
le  Péricolor (GqAricoIot-) qui permet de r&liser la p1up-t des  traitements  utiles 
en phase d'analyse  des relatims radiom6triques  avec la tkmatique rechercke. 
Aimi, la d&marche souhait& par un  utilisateur non informaticien est  rapidement 
confort6e par le contact direct avec les dondes, qui lui permet de definir les 
principaux  obiectifs b atteindre, par rapport b sa problématique. 

Cette  encore  une étape de "sensibilisafisn" et de prospection des pss ib i -  
lites de l'outil qu'il bu t  pursuivre, d'autant  que les donr&es sont en cours de 
collede sur le D6partement.  L'utilisation prochine de d o n k s  Landsat TM et 
l'extension des pssibilitks  de traitement par le couplage 6 un  mini-ordinateur, 
~enfo~ceront le potentiel technique  et  crkatif,  tout  comme  l'ouverture "hor;mntak" 
dejd engag& vers les autres  disciplines. 

En développant la banque de d o n k s  satellitaires, il est  constitue  une 
banque de don&es sur  l'environnement p a r  le ieu des sNcialistes prhsents ca- 
pables de r 6 p d r e  demain aux problèmes de recherche pure,  mais  aussi aux 
effets des grands am6spagements  sur  l'environnement : barrage de Petit  Saut, 
base spatiale,  dkveloppement des zones rurales,  +&trantes  forestières. 

En maitrisant ce "savoir faire" propre au milieu, il devient  possible de P&- 

p d r e  6 deux  vocations  spbcifiques de l'Institut, en matière de recherche, 
d'6chclnge et de transfert de technologie au niveau  régiospal  et international. 
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Figure 6 
Localisafion des sites de pr6lGve- 
ment deau et limites des cinq 
zones de furbidit6 &finies 6 partir 
de /&talonnage radiorn6- 
trie/turbidit&, obtenue grâce aux 
vkrites terrain d i s e e s  le meme 
jour que le passage du satellite 
(30 octobre SS7Sl. En gris clair 
les faibles turbidit6s) en gris fmc8 
les plus 6lev6es. 

Figure 7 
Sur la dm imge Lanelsat 76, 
application de la classification 
prkchdente à un estuaire dk- 
pouwu de v&ri't6,s terrain sirnulta- 
&es [Sinnamary). 

Copyright INPE 76. 
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